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Solanum mauritianum

Solanum auriculatum

Solanaceae

Nom scientifique

Synonymes

Famille

Arbuste robuste haut de 2-10 m, à odeur fétide, sans épines, à pubescence gris 
verdâtre, dense, faite de poils étoilés pédiculés, plus lâche et floconneuse sur les 
ramilles. 

Séxué (produit beaucoup de graines à longévité importante), 
mais aussi asexué (rejets de souche lorsque la plante est 
coupée).

Dispersion des graines par les oiseaux (ornitochorie) ou par 
gravité (barochorie).   

Espèce rudérale à cycle court de reproduction ; croissance 
importante sur tous types de sol et en condition semi-
ombragée. 

Mode de reproduction 

Mode de dissémination 

Conditions de développement  

Feuilles 

Allure générale

Fruits 

Fleurs 

Graines 

Caractéristiques 

Presque opposées, elliptiques, 9-30 x 3,5-13 cm, aigu au sommet, cunéiforme à la base, 
densément recouvert de poils blanchâtre sur la face inférieure, avec à l'aisselle du pétiole, 2 
petites feuilles arrondies, sessiles, simulant des stipules.
Inflorescence naissant souvent au niveau d’une ramification ; pédoncules multiflores 
longs de 3-15 cm ; fleurs à 5 pétales triangulaires de couleurs blanche ou violette. 

Baies globuleuses, de 1-1,5 cm de diamètre, devenant jaunâtre terne à maturité, 
charnues et glabrescentes. 

Petites et nombreuses, de couleurs brun pâle, discoïdes, réticulées. 

Arbuste à grandes feuilles duveteuses, portant des pseudo-stipules arrondies à la 
base. Une forte odeur se dégage des feuilles froissées.
Ne pas confondre avec Solanum abutiloides qui possède des fleurs blanches. 

Photos : CBNM (Ch. Fontaine / J. Hivert  / J. Hivert)

Paraguay, Uruguay, Nord de l’Argentine et 
Sud du Brésil

Aire d'origine

Source : Mascarine Catediana 

Réalisation : CBNM



Cette espèce fait partie de la liste des plantes exotiques envahissantes à La Réunion, définie par le CBNM. 
Solanum mauritianum est inscrit sur la liste établie par le Comité français de l'UICN et le SSC Invasive 
Species Specialist Group de l'UICN, figurant parmi les 100 espèces de plante les plus envahissantes au 
monde.

Plusieurs méthodes de lutte ont été testées par l'Office National des Forêts. La plus efficace est une lutte 
intégrée. Une solution chimique peut être appliquée sur les souches fraichement recépées à la machette 
(Round-up ®, Krénite ® ou Garlon ®). 

Recolonise rapidement les zones de chablis au sein d'un milieu naturel, et prend la place des espèces 
indigènes, participant ainsi à l’appauvrissement de la biodiversité. Cette espèce colonise aussi les zones 
agricoles non entretenues ou forestières secondaires contribuant ainsi à la fermeture des milieux. Peut former 
des peuplements denses qui inhibent la croissance des autres espèces par compétition pour la lumière.

Peut inhiber la germination d’autres végétaux (propriétés allélopathiques).

Toutes les parties de la plante sont toxiques pour les humains, surtout les baies vertes. Les baies servent 
également de nourriture hôte pour les mouches des fruits.

Introduit à La Réunion avant 1825 et largement naturalisée à La Réunion de 100 à 2000 m 
d'altitude. Se développe généralement dans la végétation secondaire, en lisières forestières, 
et sur les terres incultes, au sein d’un chablis en milieux forestier naturel, mais aussi aux 
abords des habitations. 

Introduite et envahissante à Maurice et à Rodrigues, à Mayotte, en Afrique du Sud, au 
Swaziland, en Ouganda, au Congo, en Inde, au Sri Lanka, en Australie, dans le Pacifique : 
Cook, Fidji, Salomon, Tonga, Nouvelle-Calédonie, Hawai'i, Polynésie française, Norfolk, 
Nouvelle-Zélande.

Réunion 

Monde 

Utilisé autrefois comme porte-greffe des aubergines pour une meilleure résistance aux maladies. 


